
Blaise Cendrars, « Les Pâques »
Blaise Cendrars, poète « bourlingueur » et autre chantre de la modernité, publie en 1912, après un séjour à New York, son 
premier poème, « Les Pâques », qui sera intitulé « Pâques à NewYork» en 1926. Ce texte novateur, constitué de cent-deux 
distiques en alexandrins, présente plusieurs similitudes avec « Zone» composé la même année: mélange de styles, lyrisme de 
l'errance en ville, adresse au Christ confrontée à la vie moderne et à la misère humaine, fascination envers la Passion 
christique, évocation « simultanée» de divers espaces/temps, images saisissantes ou provocantes, etc. On ne peut cependant 
savoir avec certitude lequel des deux poètes, qui se connaissaient et s'estimaient, a influencé l'autre, car les témoignages 
divergent. On jugera en tout cas des ressemblances et des différences à partir des extraits suivants des « Pâques ».
 
[ ... ]
Je descends à grands pas vers le bas de la ville,
Le dos voûté, le cœur ridé, l'esprit fébrile.
 
Votre flanc grand ouvert est comme un grand soleil 
Et vos mains tout autour palpitent d'étincelles. 
 
Les vitres des maisons sont toutes pleines de sang 
Et les femmes, derrière, sont comme des fleurs de sang.
 
D'étranges mauvaises fleurs flétries, des orchidées, 
Calices renversés ouverts sous vos trois plaies. 
 
Votre sang recueilli, elles ne l'ont jamais bu.
Elles ont du rouge aux lèvres et des dentelles au cul. 
 
Les fleurs de la Passion sont blanches, comme des cierges.
Ce sont les plus douces fleurs au Jardin de la Bonne Vierge. 
 
C'est à cette heure-ci, c'est vers la neuvième heure, 
Que votre Tête, Seigneur, tomba sur votre Cœur. 
 
 Je suis assis au bord de l'océan
Et je me remémore un cantique allemand, 
 
Où il dit, avec des mots très doux, très simples, très purs,
La beauté de votre Face dans la torture. 
 
Dans une église, à Sienne, dans un caveau,
 J'ai vu la même Face, au mur, sous un rideau. 
 
Et dans un ermitage, à Bourrié-Wladislasz, 
Elle est bossuée d'or dans une châsse. 
 
[ ... ] 
 
Je suis triste et malade. Peut -être à cause de Vous, 
Peut-être à cause d'un autre. Peut-être à cause de Vous. 
 
Seigneur, la foule des pauvres pour qui vous fîtes le Sacrifice
Est ici, parquée, tassée, comme du bétail, dans les hospices. 
 
D'immenses bateaux noirs viennent des horizons 
Et les débarquent, pêle-mêle, sur les pontons. 
 
Il y a des Italiens, des Grecs, des Espagnols, 
Des Russes, des Bulgares, des Persans, des Mongols. 
 

Ce sont des bêtes de cirque qui sautent les méridiens.
On leur jette un morceau de viande noire, comme à des chiens. 
 
C'est leur bonheur à eux que cette sale pitance.
Seigneur, ayez pitié des peuples en souffrance. 
 
Seigneur dans les ghettos grouille la tourbe des Juifs 
Ils viennent de Pologne et sont tous fugitifs. 
 
 Je le sais bien, ils t'ont fait ton Procès; 
Mais je t'assure, ils ne sont pas tout à fait mauvais. 
 
Ils sont dans des boutiques sous des lampes de cuivre, 
Vendent des vieux habits, des armes et des livres. 
 
Rembrandt aimait beaucoup les peindre dans leurs défroques. 
Moi, j'ai, ce soir, marchandé un microscope. 
 
Hélas! Seigneur, Vous ne serez plus là, après Pâques! 
Seigneur, ayez pitié des Juifs dans les baraques. 
 
[ ... ] 
 
Seigneur, l'aube a glissé froide comme un suaire
Et a mis tout à nu les gratte-ciel dans les airs. 
 
Déjà un bruit immense retentit sur la ville.
Déjà les trains bondissent, grondent et défilent. 
 
Les métropolitains roulent et tonnent sous terre 
Les ponts sont secoués par les chemins de fer. 
 
La cité tremble. Des cris, du feu et des fumées. 
Des sirènes à vapeur rauquent comme des huées. 
 
Une foule enfiévrée par les sueurs de l'or
Se bouscule et s'engouffre dans de longs corridors. 
 
Trouble, dans le fouillis empanaché des toits, 
Le soleil, c'est votre Face souillée par les crachats. 
 
Seigneur, je rentre fatigué, seul et très morne ... 
Seigneur, ma chambre est nue comme un tombeau ... 
 
[ ... ]
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